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PRIMES'A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
mêmes l'escompte ou la commission que d'au-
tres Journaux paient à des agents de circu-
lation.

Tous les mois, il fait la distribution gra-
truite, parmi ses clients, du montant ainsi
economisé. Les primes mensuelles que notre
journal peuit, de cette sorte, répartir parmi ses
lecteurs sont au nombre de 94 ; soit, 86 de
une piastre chacune, et puis un des di vers prix,
suivants: $2, $3, $4, $5, $10> $15, $25 et $50.

Nous constituons par là, r.ommie les zéla-
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égalier les chances tous sont mis sur
le même pied de rivalité ; c'est le sort qui dé-
cide entr'eux.

Le tirage se fait le 1er samedi de chaque,
mois, par trois personnes choisies par l'as-
semblée.

Aucune prime ne sera payée après les 30
jours qui suivront chaque tirage.

oici un fait sans précédent,
je crois, dans l'histoire

~s du Barrýau canadien.
Lonorable Gédéon

Ouimet vient de se faire
- réinscrire au tableau des

avocats de la province,
après une interruption
de vingt - deux années
d'exercice de sa profes-
sion, à l'âge de -soixante-

-treize a'nsI Il faut reconnaître que certains
hommes, nés dans le premier quart de notre
siècle qui touche à sa fln, étaient rudement
trempés, et l'on ne peut réprimer un senti.
ment d'admiration en voyant cet exemple
d'un vieillard, qui ne peut rester dans l'inac-
tion et (lui travaille encore comme s'il igno-
rait la signification du mot '- repos ".

Mais ce qualificatif de vieillardje me hâte
de le dire, va très mal à l'honorab'e G. Oui-

met, toujours vert, alerte et qui trouve le,E journées trop courtes pour les travaux qu'ilï
constamment sur le métier.

Et vraiment, il pourrait répondre conm
Alexandre Dumas à qui l'on disait un jour:

-Mais, maître, pourquoi travaillez-vous
tant ?
le -Que' voulez-vous,'je n'ai pas autre chose

[i fai re.
La ,haute compétence que l'honorable G.

îèOuirnet a acquise dans les questions scolaires
pendant les vingt deux ans qu'il a rempli les

1importantes_ fonctions de surintendant de l'ins-
ctruction publique, fait de lui une autorité re-
connue et dont lés conseils ont une importance
indiscutable.

Je vous donnerai un jour un aperçu declh
vie de cet honnête homme, vie si bien remplie

eque les jeunes gens pourront en tirer profit.
L'honorable G. Ouimet a été admis au bar-

e reau en 1844.
S Deux avocats, dont les noms figrurent au ta-

-bleau sont cependant plus anciens que lui
eM. John-J. Day, -Cil., de Montréal, reçu er

;- 1834, :et M. L.-J. Baillargé, C.R., de Quélbec,
een 1835.

V* 'ous parlerai-je du froid ?
Oh! pas longtemps, car le souvenir seul des

journées sibériennes que nous avons passées
sest tellement cuisant, qu ce serait peut-être
aggraver les rhumes, congestions et inflam nia-tions qui forment le cortège ordinaire de

Jetck Frost."
En voyant, dans les dépêches, que le ther-

momètre était descendu à 56 degrés, à Edmon-
ton, et à 48 à Calgary, je me suis demandé
av-ec effroi quel!es ont été les souffrances des
habitants de cette immense prairie qui forme
notre territoire du Nord-Ouest.

Cela a dlû être quelque chose d'épouvan--
table.

A Montréal et à Québec, on s'est contenté
<'une trentaine de degrés, ce qui est encore
très dur.

On parlait, l'autre jour, de cette tempéra-
ture glaciale, et nous nous demandions quelle
pouvait être la cause déterminante de la vague
froide qui est ainsi passée sur l'Amérique du
Nord.

-La cause, mais elle est bien connue, dit
X...; ne savez-vous pas que le Dr Nansen,
l'explorateur norvégien, vient justement de
découvrir le pôle Nord, et que, ayant commis
cette imprudence, il est naturel que le froid se
soit échappé et...

-Assez, assez
Cela me rappelle le mot de Provencher qui

avait pris Jacques Cartier en grippe:
-Découvrir le Canada, disait-il, un pays si

froid, mais c'est absurde, idiot;- il aurait dû le
couvrir, au contrairei

Un bon mot tiré d'un journal anglais, au
moment où il a fait si froid:

"«Dr Nansen, please close the door behind
you !"'

Rien de plus.

* Diable! Diable?' il se passe de singu-
lières choses dans notre bon pays et voilà que
Dame Justice voudrait mettre son nez dans
certaines affaires secrètes oùt elle n'a que faire.

Le secret 1 Beaucoup n'y croient pas, et le
bonhomme Ln Fontaine connaissait be 'u

es être, soit b)ien gardlé. On arrive toujours à le
a pénétrer et, dans l'histoire, je n'en v'ois guère'

qu'un dont l'explication nous échappe : celui,
e du" Masque de fer "

Et pourtant, il en est d'autres que Fon con-
is fie tous les jours à l'oreille de certaines per-

sonnes et qui ne sont jamais dévoilés: ce sont
ýe les secrets dle la confession.

O-i l'a dit et redit, jamais prêtre mêéme in-
Fdigne, tombé, apostat, n'a trahi le serment

,s qu'il avait fait, (le garder closes ses lèvres, en
's ce qui regarde les aveux dle ses pénitents.

3- Il y a mêème dans ce silence si bien gardé
-quelque chose de si grand et (le si mystérieux
Sque la raison humaine en reste confondue.

Et voici qu'un juge voudrait force- un prêtrea à lui répéter ce (lui s'est (lit dans le confes-
e sionnal.

Ne criez pas à l'invraisemblance, si bizarre,
-qu'elle puisse paraître

-Le vrai peut quelquefois n'être pas vraitsemîblable.i

Voici les faits très succincts:
n Un .Jeune garçon commence son apprentis-
sage chez un individu quelconque- au bout
d'un cer-tain temps l'apprenti quitte son pa-
tron. Indle ir<e. Poursuite en dominaes-

C'est alors que le curé de la paroisse, M.
sGill, comparu~t comme témoin et attesta sous
serinent que .jamais il n'avait donné au jeune

shomme le conseil de quitter son patron.
e C'était bien clair, n'est-ce pas ? cependnt

*le juge Lynch ne l'a pas pris ainsi et a dé-
mandé à M. Guil, si, au confessionnal, il n'a-
vait pas été question de cette affaire, avec
l'apprenti, question tellement stupéfiante que
le curé demanda à réfléchir.

Quand il comparut de nouveau devant lc
3juge, M. Gil' lui dit que son (devoir était de

ne pas répondre à c "ette question (lui touchait
au secret (le la confession, ce qui était parfai-
tement exact.

Le luge lui intima de nouveau l'ordre de
répondreè et sur le refus calme et digne du
curé, condamna celui-ci à l'emnprisonnement
Jusqu'à réponse à la question.

Cette affaire a créé un émnoi bien naturel
dan-, toute la région et, comme appel a été ini-
terjeté de la décision du juge. l'exécution de
la sentence a été suspendue.

,Je vous le répète, le fait est très gr ave, et
bien que son issue ne soit pas douteuse, c'est
à-dire que les tribunaux supérieurs décideron
en fav'eur de M. GilI, il n'en est pas moin
pénible d'avoir à enregistrer pareille chose.

Voilà ce que l'on dit, ce que l'on rapporte
et ce qu'on écrit, et maintenant, il reste encore
cette espérance, c'est qu'il y at eu peut-être uri
Malentendu, qu'on s'est mal compris et que,
l'on arrivera à meilleure entente.

Vouloir forcer un prêtre à violer le secret
de la confession, c'est vouloir le forcer à COUP-
mettre une infamie doublée d'une illégalité.

Attendons les évènements.

La France va célébrer, cette année, par UnJ
Jubilé, le quatorze centième anniversaire <le 14
conversion de Clovis.

C'est en 'Pleine bataille, vous le savez,'li1
bataille de Tolbiac, que le roi de France pro
mit d'abjurer ses dieux et de se faire baptiser
s'il i-enpoîta it la victoire.

Ce rude guerrier entendait les affaires, n'e
faisait que donnant donnant, et le sort de J
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route qui commençait, ils entendirent ce 'cri
de Clovis " IDieu de Clotilde, donne moi la
victoire et je suis à toi ! " les soldats chrétiens,
puisant dans leur foi un nouveau courage,
revinrent au combat et, dans une poussée irré-
sistible, refoulèrent l'ennemi, qui se croyait
déjà vainqueur.

C'était donc bien le Dieu de Clotilde qui
avait changé la défaite en victoire.

L'instruction religieuse nécessaire au néo-
phyte fut l'oeuvre de saint Rémy et, le 4
octobre 496, Clovis fut baptisé à Reims, avec
trois mille de ses guerriers.

C'était le baptême de la France, et de ce
jour date aussi la constitution de la monarchie
franque.

La France fait bien de célébrer ce grand
événement, c'est une belle penqée, et je ne
crois pas trop m'avancer en disant que le Ca-
nada voudra participer à la démonstration
gr-andiose qui aura lieu l'automne prochain.
Une délégation. composé de Canadiens-fran-
çais, devrait y assister et y représenter la
Nouvelle-France, conquise au christianisme
par nos pères.

En même temps et le même jour, ce devrait
être grande fête sur la terre canadienne ; un
Te Deumî devrait être chanté dans toutes nos
paroisses et l'hymne de reconnaissance partant
de plus d' un million de poitrines serait agré-
able à Dieu.

*~*Voici, à ce propos, un passage d'une
lettre écrite par le pape lui-même à Mgr Lan-
génieux, cardinal-archevêque de Reims.

Sa Sainteté approuve le projet du digne
successeur de saint Rémy

Au déclin de ce siècle et à l'aurore de celui qui sami-
ntonce, enî ces temps difficiles (lui mettent en mouve-
ment tous les peuples et tous les éléments du corps
social, en cet âge oh les ânmes agitées, inquiètes, semi-
blent altérées de justice, -de cette justice que Notre-
Seigneur seul lpeut verser à flots, il faut que le bap-
tême de Clovis et.-de ses guerriers se renouvelle en
esprit et reproduise, à quatorze siècles de distance, les
fruits merveilleux d'autrefois: l'union sociale, sous un'
pouvoir sage, respecté, et la fi délité sincère envers
1'Eglise catholique. -Cette union des Francais, vous
le savez, Notre Cher Fils, a été l'objet constant de
Notr-e sollicitude, et Nous l'appelons encore aujour-
d'hui. avec unue croissante ardeur. En vérité, quelle
occasion pourrait être plus "favorable et sainte pour
ménager et augmenter entre eux l'union d'esprit, de
volonté, d'action dans la poursuite du bien commun,
que la conmnmémoration solennelle de l'événement for-
tuné qui fut pour la France le principe du salut et la
source de tant de gloire ?

En attendant, Notre Cher Fils, les catholique's doi-
vent se reprendre et s'affirmer comme des fils (le lu-
mière, d'autant plus intrépides et plus prudents qu'ils
voient une puissance ténébreuse mettre plus de per-
sistance à ruiner autour d'eux tout ce (qu'il y a de bien-

faisant et de sacré; s'impuoser au respect de tous par
la force invincible de l'unité, prendre avec clairvoyance
et courage, conformément à la doctrine exposée dans
Nos Encycliques, l'initiative de tous les vrais Progrès
.sociaux; se montrer les défenseurs patients et les con-
.seillers éclairés (les faibles et des déshérités; se tenir
enfin au premier rang parmi ceux qui ont l'intention
loyale, à quelque degré que ce soit, de concourir à
faire régner partout, contre les ennemis de tout ordre,
les éternels principes dle la justice et de la civilisation
chrétienne.

Si vous avez lu attentivement, vous avez
dû voir quelles idées de progrès apiment le
chef de la chrétienté.

Vous pouvez même relire, cela ne vous fera
pas de mal.

CHRONIQUE EUROPÉENNE

PARIS, 2 février 1896.
De ce temps-ci, la grande ville est peuplée et la gaieté

des théâtres prime tout, mais la nature, qui ne va
jamais à un café-concert, est d'une grande tristesse.
Pourtant, depuis hier, le ciel devient un peu plus
clair, et le soleil, qui semblait s'être brouillé avec
Plaris, vient de surgir vainqueur du brouillard.

La journée d'aujourd'hui est donc belle, et février
s'avance, rieur, en portant gaillardenient le gai carna-
val sur ses épaules.

Bientôt, au Mardi-Gyra, nous allons voir le bSeuf-
gras se promener triomphalement sur les boulevards.

-.... Mais je vous en reparlerai.

Nos amis, les étudiants canadiens ici, se proposent
de passer joyeusemnent enîsemble la soirée du samedi
qlui précédera le dimanche gras.

Comme je suis du raisonnable complot, je vous en
causerai avec indiscrétion dans ma chronique qui
suivra.

Le pîus granîd événîement du jour~, à Paris, n'est pas
uine question de politique internationale, mais c'est la
polémique de Rochefort avec madame Séverine.

De l'opinion de tous, il est évident que la vaillante
femîme écrivain a donné la leçon qu'il méritait au vieux
scélérat.

Elle a pris-avec raison -la défense de ses confrères
accusés et ne pouvant se défendre, puisque la loi les
bailloîmne actuellement.

C'est là un acte de courage auquel nous applauctis-
sons de tout cSeur

Les évéunemnts politiques du Canada, qlui se dé-
roulent si rapidement de ce temps-ci, sont suivis avec
attention par tous les Canadiens résidant à Paris.

L'opinion générale ici-je ne puis vous la dire au
point de vue politique-est que la situation est com-
pliquée et difficile pour je parti au pouvoir.

Qu'adviendra-t-il

Le Paris-Canada, eii date du 17 février~, vient de
mî'arrmver plus joli et plus pimpant que jamais, avec
ses huit pages bien remplies et son programme très iin-
téressant.

Le prix de l'exemîplaire du Paris- Canada est de cinq
centins.

Pour vous donnmer une idée plus juste de la magni-
fique prime qu'il donne à ses abonnés et à ses lecteurt
lisez cet avis:

Prime offerte aux abonnés dut " Paris-t'adu,
A1 partir du prochain numéro du Paris-, anada, en

date du 15 février, notre journal sera numéroté comme
le Monde Illustré (de Montréal) et chaque exemplaire
donnera droit au tirage de notre prime qui consistera
en voyages en France et au Caniada, aller et retour, en
ire classe, avec billets de théâtre (fauteuils d'orches-
tre), pour les principaux théâtres de Paris, pendant
15 jours.

Cette prime, en favorisant les voyages entre les deux
pays, rentre dans le rôle de notre journal. Nous en
avons accueilli l'idée comme particulièrement agréable
à nos amis de France et du Canada. Ils répondront à
notre appel et profiteront de cette chance unique.

Ou je me trompe fort, ou le succès de notre sympa-
thîique confrère est assuré.

Voici son sommaire du 1er février

Sommiaire.-Le Parjs-tianada, par Paul Fabre ; Le
Traité, par Hector Fabre ; Le Crédit du Canada, par
L. P.; Au Jour le Jour, par H. F.; Revue Litté-
raire, par D'Arbois; Entrevue avec le père Antoine,
par R. B.; L'Industrie Minière, par J. Obalski Le
Carnet du Paris-cawida, par Raoul Bresseau; Les
Canadiens à Paris, par R.RB.Chroniqu Priiene

CARNET DU 66"

Le gouvernement fédé:
réal, une école d'instrucf
colonel Houghton, desr
nommé directeur.

MONDE ILLUSTRE"

;rai a résolu d'établir, à Mont-
tion militaire. Le lieutenant-

nilices de cette ville, en a été

**

Les libéraux de la division électorale de la Saskat-
chewan, au Nord-Ouest, viennent de choisir lhono-
rable M. Laurier pour leur porte-drapeau, lors des
prochaines élections générales.

Au mn de tout l'épiscopat catholique, dont il se pro-
clame l'écho autorisé, le vénérable" missionnaire de
l'Ouest canadien, le R. P. Lacoînbe, vient d'écrire à M.
Laurier, chef du parti libéral du Canada, sollicitanît
l'appui de son patriotisme et le conîcours de son parti
pour l'adoption d'une loi réparatrice an faveur de la
minorité du Manitoba.

Il est question d'exposer un modèle, qu'on dit par-
fait, de la basilique de Saint-Pierre de Rome, à l'ex-
position internationale de l'Empire, projetée, à Mont-
réal, pour l'été prochain. L'ouvrage aurait été confié
au chevalier Macchi, un Italien expert en la matière.
Tous les premiers détails en sont déjà complétés et le
prix fixé à $25, 000. Cet exhibit est réalisable ; mais
l'exposition l'est-elle bienî ?

M, A. Bourbominière, de Lowell, nous fait parvenir
une copie d'une fort utile brochure qu'il vient de pu-
blier. C'est le premier numéro d'un annuaire ou "lal-
mnanach dei adresses " donnant les noms de tous les
Canadiens-français de Lowell, leur valeur commer-
ciale, immobilière, condition religieuse, civile et poli-
tique, etc. Merci et félicitations.

Nous accusons réception du premier numéro de la
XIVe année du Paris-Canada. Le confrère européen
nous arrive, tout regaillardi, avec huit pages sur beau
papier, au lieu de quatre, et une rédaction variée à
souhait. Pour plus de détails, au reste, nous renvoyons
nos lectenrs à la chronique de notre correspondant
Bresseau, qui parle du Paris-Canada, et avec connmais-
sance de cause.

Sarah-Bernhardt, l'incomparable comédienne, est,
dans notre ville et joue, cette semaine, à l'Academie
de Musique. A cette occasion, nous avons cru devoir
illustrer quelques-uns des principaux rôles que rem-
plira, chez nous, cette artiste. Camille est le chef-d'oeu-
vre du maître draniaturge Alexandre Dumas, qui vient
de mourir. (Jismonda est une nouvelle pièce, de même
que Yzeyl, dont on vient de comîfiBr l'interprétation à
Mme Bernhardt.

Inutile de dire qu'elle y retrouve tous ses anciens
succès et y déploie tous les moyens parfaits qu'on a
admirés si souvent chez elle.

PETITE POSTE EN FAMILLE. -BuRbon,, Motréal.-Ce
genre n'est guère admis à présent dans nos colonnes.
Néanmoins, si l'administration et la rédaction s'en-
tendent pour l'accepter, nous publierons volontiers.

Aimée Patrie. -Vous voilà encore longuement silen-
cieuse, estinmée collaboratrice. Et pendant ce temps-
là, il arrive de nouveau qu'un quelqu'un, qui s'inté-
resse à vous, nous demande à quelle porte il faut aller
frapper pour vous trouver. Auriez-vous la complai-
sance de l'en informer, par l'entremise du MONDE IL-
LUSTRÉ ?

Karoli, Yamaska. -L'article est acceptable et ac-
cepté ; passera à la plus prochaine occasion, comme
vous demandez.

Bluet, Ottawa.- Bienvenue, estimable collabora-
trice. Que ne revenez-nous plus souvent!
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NOUVELLE CANADIENNE

Les Avenltures de Nicolas Marii
(Illust ratio ns de Ediiioîd-J. OMassicotteý

xi

EXPLOITS DE SAINTE-IIÉLÈNE

M. die Troye avait su, de ses prisonniers du
fort Monsipi, qu'il y avait un fort nommé Ru-
pert, distantt de quinze ou vingt lieues.

Il envoya MI. ie Sainte- Hélène, son second
lieutenant, avec cinquante hommes pour s'em-
parer (le ce fort nouvellement rebâti. Le ca-
non n'y était pas mêmme encore monté.

Ayant marché le long de la côte quelque
temps, ils y rencontrèrent fortuitement un
vaisseau qui n'était point gardé.

De Sainte-ilélène s'y embarqua avec sa
troupe et mit le cap dans la direction (lu fort
Ruprt.

Arrivés à cet endroit ils débarquèrent et
montèrent aussitôt à l'assaut de la place, l'épée

àla main.
La garnison, étonnée de cette hardiesse, ne

fit aucune résistance et fuit prise.
Il n'y eut pe-rsonnre de tué.
Après la redd<ition le ce fort et apres avoir

placé à l)or'l de son bâtiment ce que l'on pou-
vait emporter comme butin, de Sainte-Hélène
remit à la voile vers le sud de la Baie pour
retourner au camp général (les, Français.

Il y trouva là son frère, d'Ibjerville, en pos-
session du petit navire que nous savons.

Le chevalier dle Troye s'étant déàcidé, au
retour à Ville-Marie, laisFa aux fr-ères Le-
moyne une cinquantaine d'hommes, avec ins-
trilctions de garder leurs conquêtes, si pos-
sible-, et même dle les augmenter et se couvrir
de gloire.

D'Iberville et Sain te-Hélène se voyant iuai-
tres cde deux forts-Monsipi et R'îprt-et de
deux vaisseaux, résolurent de partir avec leur
monde -par terre et rpar mer pour attaquer un
autre fort nommié Quitcluitcliouen, où les An-
glais avaient leurs g,,randis magasins re mplis de
toutes sor-tes de marchandises, armeus et muni-
tions, et où les deux frères prétendaient faire
provision de ce qu'ils auraient« besoin pour
faire la traite, cette année là, alvec les sauvages.

Les Français apprirent que ce fort avait six
bastions, où trente pièces de c mnon étaient
montées, et plusieurs autres moyens cie dé-
fense sur leur plateforme.

Mais ceci n'effraya pas nos braves, car la
prise de ce fort ne leur coûta que le voyage,
ta poudre et les boulets de canon.

La garniison se laissa canonner assez long-
temps et capitula.

Le butin fut assez conqidérab'e.
L'année suivante, 11187, les Anzlais firent

une tentative sur le fort Qiiitclitchouen, qlui
portait le nom de Sainte-Anne. Mais ils y
trouvèrent le brave d'Iberville, qui les re-
poussa avec perte, prit un vaisseau et brûla
une maison qlue les ennemis avait construite
sur le bord de la baie.

XII

NICOLAS ET ALPHONSE SE COUVRENT DE GLOIRE

ce bâtiment, il résolut <I'envo3 er quelques uns
de ses meîilleurs hommes en reconnaissance.

Les deux premiers qu'il choisit furent nos
deux amis. Il les avait vus souvent à l'oeuvre
et il avait gr-ande confiance en eux.

Les quatre Canadiens partirent donc, sur
leurs raqluettes, du fort Sainte-Anne.

En route, un d'eux fut malade, à, tel point
qu'il dut à son grand regret retourner en ar-
riere.

Les trois autres continuèrent leur chemin.
Ilsnerenonrèen personne et se relâ^chèrent

un peu de leur prudence. Ils se trouvaient
pi-ès (lu vaisseau ennemi et l'igno raient, et ils
se laissèrent surprendre lorsqu'ils s'y atten-
daient le moins.

Les marins tirent feu sur eux, mais leur dé-
charge ne blessa personne.

Is voulurent fuir ; on les poursuivit. L'un
d'eux parvint à se sauv'er, mais les deux gars
(le La Chemîaye furcint pris.

Oit les enferma à fond de cale du bâtiment.
Le temps de la navigration venu, le capitaine

se noya.
Cet accident embarrassa beaucoup l'équi-

page, car le second qui prit le commandement
ne connaissait pas aussi bien la navigation.

Néanmoins, on aplpareilla.
Pour ajouter au malheur, plusieurs mate-

lots tombèrent malade.
Les choses se gâtaient et pour peu que la

malchance continuât, la position deviendrait
critique.

Le second euit alors une bonne idée, du
moins, le pensait-il.

Il assem-bla l'équipage sur le pont-les ma-
rins valides-et leur fit connaître leur état
précaire, en a joutant que leur chance de s'en
tirer serait de faire travailler le plus fort des

deux prisonniers, en le surveillant bien pour
l'empêcher de se sauver.

Ce propos plut aux Anglais. Ils trou-
v'aient drôle d'employer le Français et de lui
faire gagner set nourriture. Quelques uns
dirent que les deux Français (devraient subir
ce traitement, ce à quoi le second-ou le capi-
taine nouveau-répliqua que les deux au-
raient alors plus dee chance d'evasion.

On fit donc mnonter Nicolas sur le pont et
on l'employa à la mianoe-uvre.

Quelquies jours après cela-deux ou trois-
quatre hommmes de l'équipage étant sur les
vergnues, obéissant à une manoeuvre commandé
par l'officier (le quart, le Français ne voyant
que deux Anglais pr-ès (le lui, saisit une ha-
chie qui était à portée de sa main et leur cassa
la t ête.

Il descendit alors délivrer son ami, et tous
deux remontant bientô^t, armés de toutes
pièces, s'emparèrent dles autres matelots, et se
virtnt maîtres du nav'ire. (*)

Ils tournèrent le bâtiment vers le sud, pour
regagner le fort Sainte-Anne, ou était d'Iber-
ville.

Dansle ouîs d lajournée, ils aperçurent
une voile se dirigeant sur eux.

A leur grande joîe, ils reconnurent l'un des
navires réeumuinient pris par le Jeune chef ca-
nadien,

Ils lui firent des signeaux.
D'Iberville, ayant pu reprendre la naviga-

tion, venait pour découvrir ce qui était advenu
à ses deux braves.

D'Iberville passa tout l'été, avec sa petite
'troupe, dans cette partie (lu pays, soutenant

(>('hatrle%,oix. Ilst. (flen. de" la N rnt livre
XI,. ; 50.5

Le Français saisit une hache et leur fraca.ssa la tête. -Page 668, col, .3
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l'honneur de son dr1apeau dans les différents
engagit,,)emients qu'il euit avec les Anglais.

L'automne arrivant, il se décida au retour.
Il préféra revenir par mer ;autrement, il

aurait été obligé de brûler ses prises. C'est
donc avec une cpetite flottille qu'il se présenta
dlevant Québec, dans l'automne de 16,'7.

RÉ(; s Rov-.
A 8uivV2'e

UN AGITATEUR

M. A. Roueiant, qui a vénparmi les, ouvri ers, qui oli
liait leur âmue et eonîeîeniil leurs besoins, termine, dans la
ZAouvele Revue dui iler janvier, cette étude mnagistrale U
Ayiffite iie. si vilratite dle pitié pour la vondlition ac-tulle dui
peuple.

L'ouvrier, il faut l'avouer, est le grand paria.
Pris dans les murs d'une ville coinmIe dans un
immense piègre, il ne peut assurer le pain dec
chaque jour que par un effort chaque fois re-
nouvelé. Sa liberté est un esclava *ge <lont ne
voudrait ni le paysan cle la Sologne ni le plus
misérable pêcheur dles côtes. Il ne peut espé-
rer, comme le paysan ou le pêcheur, qu'une
récolte abondatnte ou une pêche plus heureuse
lui permettra de se reposer quelques jours. Va,
va, marche, agis, dans le bruit des machines,
sans trêve, toujours;'..

Tout a conspiré-pour faire de l'âhme du tra-
vailleur le steppe iiorn'e (lu'elle est vra"inent.

La division du travail, poussée à ses plus
extrêmes conséquences par la perfuction <lu
machinisme et îes besoins de la concurrence,
est la cause de cet effroyable résultat :l'ou-
vrier n'aimîe plus son métier, parce qu'il n'y a
plus de métiers.

'Réduit au rôle de brute qui tourne un ma-
nègre, par la répétition des mêmeés mou vemients,
durant son existence laborieuse tout entière,
à l'atelier l'ouvrier s'ennuie. Voilà le péril re-
doutnble!

Et il nie souvient, à ce propos, d'un petit
tab'ea, ,grand comme les deux mains, vu
dans un musée dle provi-ce. Un atelier d'ar-
murier au rez-de-chaussée. Les fenêtres gran-
des ouvertes sur la i-ti ensoleillée. Les gens
vonît, viennent -,un âne passe, chargé <le bois
une fillette, en face, se penche à la fontaine.
L'armurier vient dle finit- une épée. Approché
dec la fenêtre, son tablier dle cuir autour des
reins, il tient bien en l'air, en pleine lumière,
ave.c amour et respect, la lamie achevée. Le
soleil en fait reluire la coquille, diaiiante d'un
aveulrant reflet la pointe acérée. Et l'ouvrier
sourit, content. .C'est unie (euvi'e ; il a miis dle
son âme dans cette épée, qu'il a forgée, di'essée,
cannelée, limée, apointée et polie. Il a con-
tourné la poignée, ciselé la coquille, fixé la
lame à la gatrde. D'un blo- informe 'il a fait
une belle chose. Il se retourne. Au fond de
l'atelier, une porte ouverte laisse voir, dans la
pièce voisin 1e, un berceau et, tout près, une
femme qui coud.

Oit ! l'exquise sen-sation de bonheur parfait
qu'évoquiait cette peinture, large de quelques
pouces, grande comme le monde1

Mais pour faire cette épée, il faut au 'jour-
d'hui cent ouvriers. Celui qlui l'a forgée ne
saurait en ciseler la garde, celui qui a tourné
l'écrou qui fixe la coquille ne sait que tourner
des écrous. Par milliers il en tourne, loin dlu
Lyai soleil de lat rue passante, loin de sa fa-
inille, loîin de tout, avec, au cSeur, l'amère pen-

UNE DÉCOUVERTE PHOTOGRAPHIQUE
(Voit gravures)

Une découverte sensationnelle qui nous arrive d'Al-
lemiagne, et qui est appelée à pr'oduire utu impression
profonde dans le inonde médical, est celle faite îpar
le professeur Roenîtgen, de l'université de Wurtzburg.
sur les effets remnarquables des radiations non lunti-
nieuses émises par un tube de t'rooke, "autremnit dit
un tube Geissler, danîs lequel la raréfaction de l'air a
été poussée aussi loin que possible.

D'après cet observateur, ces radiations jouissaient
de la piropiriété d'itnpressiontîer les plaques phiotogt'a.
phiques, et, de plus, les substances op)aques pour les
rayons lumineux ordlinaires sont transparentes pour
elles et vice-versa. Le verre, par exemple, protégerait
la pellicule sensible comntre l'act.ionî de ces trayons, alors
lute le bois, le charbon, l'ébonite, etc., se laisseraient
ti-a\erser et ne gêneraient en rien leur effet sur cette
mnênîc pellicule. Tous les métaux seraient plus ou
moins opaques pour ces rayons à l'exception de lalu-
minium, qui posséderait vis-à-vis d'eux une transpa-
rence analogue à celle du verre pour les rayons bu-
nieux ordinaires.

Fig. 1.-Tube de Crooke faisant voir l'ombre.

Mais, ce qui rend la découverte particulièrement
intéressantte et exlique l'émotion causée par la coin-
munication du p)rofesseur Roettgen, c'est que les tissus
musculaires et le sang sont à peu près conmpllètemiet
translucides ptour ces rayons, tandis que les os soimt
opaques, ce qui a permis, par exeinîde, à l'observateur'
d'obtenîir une photographtie très nette de la structure
osseuse de la main.

Les expériences de Crooke sur les tubes à gYaz ra-
réfié sont classiques, et nonibre de physiciens ont
étudié la nature piarticulière des raoons athodiùc1ne8

émis par ces tubes ; niais aucun d'eux jusqu'alors
n'avait songé à observ'er leur eflèt sur des plaques phi,-
tograpluiques, q uoiqtu'il soit reconnu depuis longtemps
qume les portions invisib)les du spectre, danus la partie
ultra-violette et itîfra-rouge, émettent des rayons ca-

pales de déconmposer cran sels mtétalliques.
M. Rcentgen a observé que les effets les plus con-

2,luants sont obtenus etu se servant d'une batterie de
bouteilles de Leyde, chargée lpar l'intertnédiaire d'une
bobine de Ruhnkoî-ff, au moyen d'un courant produit
piar tn ititot(ut' d'unme puissance i cheval, que l'on dé-
chargre ensuite danîs un tube de Crooke. Si, dans ces
conditiot-s, on interpose la main entre la plaque sen-
sibilisée, renfermiée dans une chambre noire ordinaire,
et le tube de Crooke, que l'on développe ensuite la

plaque àï la manière ordinaire, on constate l'apparition
d'un dessini tel qlue celui représenté par la figure 2,
dans lequel on reconnaît vaguenment le contour des
portions charnues de la main, tandis que les os sont
indiqués sous fortne d'omîbres très nettenment accusées.
On a pu interpioser entre la main et le tube des livres
et autres corps opaques sanus que l'iimage ainsi obtenune
ait perdu sa netteté.

M. Ruentgen a réussi de même à prendre des photo-
graphies de divers objets renfermés daims une caisse en
bois ; ne bourse en cuir, contenant des pièces de
moanna ie, a dnné smur la plaque sensible l'impiression

quient, sa position exacte, sans mettre le chirurgien
dlans la nécessité d'imposer au blessé les souffrances
qu'entraînent lhabituellement les recherches de ce
genre. De même il sera piossible d'obtenir par ce pro-

cdles ind(ications les plus pîrécises sur- la nature et
les dituiensiouîs d'une frïcturýe, d'une niévrose, etc.

lDans un autre ordre d'idées, les vêtem)ents pas plus
que Ics murs n'étant un obstacle à la transmission dles
rayons, il sera possible (le photographier leL squelette
d'une personne ou simplement le contenu de soi
pot-te-monnaie. si toutefois, elle veut hien se prêter à
l'expérience.

La déciuivette de Roentgen a fait l'objet dI'tîleLconv
miunication à l'AccuhItrîii-(les sciences le '-0 janvier der-
nier. M. IPoimncaré, qui s'était chargé de cette présen-
tation, a soumis à l'examen de ses collègues une série
de photographies, entre autres celle dont nous donî-
flous ci-dessus la repi-oduction obtenmue par les doc-
teurs Ondin ét lBaî-thélemy, qui ont relris, à Paris, les
expériences de M. Roentgeni.

Sanîs insister sur le cité fantaisiste de la question,
dont nous avons dit plus1 haut qunelqlues umots, i; est
certain que la découverte dlu pt'ofesseur Rwintgen
duvie un chanmp u'observe;tioims des plus intéressants.
Ces radiations sont-elles (les vihrations de l'éther ? En
ud'autres tem'înes sont-ce de véritables ondes lumineuses
d'anmpllitude très courte ou très lonîgue ? Jusqu'à pré-
senut il est étaibli qu'elles ne subissent pas les lois (le la
réflexion.. M. Roentgen lait conîstruire actuellement
des lentilles ext aluiituiiint, ébonite, souffre, etc., dans
le but de rechercher s'il est possible de les comcentrer,
c'est-à-dire de les dévier de la direction nornale à la
surfaced'ison Le fait qu'elles sont capables
d'impr-essionner une plaque sensible de la même façon
que les rayons solaires lumineux ordinaires et qlue l'i-
miage produite lpeut être développée par les mêmes
agents chimniquies, tend1 à prouver qu'il y a une certaine
analogie entre elles et ces rayonîs.

IVig. 2.-Photograpmie d'une main ornée d'une bague.

Nul photoz-aphe n'ignore que le bois ne protège pas
comnplètement une plaque sensible conti e l'action de la
lunmière et que, pîour éviter cette actiomn, on enveloppe
la chambre noire d'un voile en étoffe. Oit sait aussi
que lorsque des plaques sont laisséer, pendant long-
temps dans une bo.îte, elles se voilent, quel (lue soit le
soin apporté à la confection de la boîte pour la rendre
bien étanîche. Enfin il est reconnu depuis longtemus
que si l'on interpose une laine de bois entre un néga-
tif et le papier se isible, omnlpeut obtentir l'inmpression
de la photographie au travers du bois si <n laisse le
tout exposé pendant un temps suffisant à l'actiotn des
rayons solaires. Ces phénonmènes ne sont-ils pais du
mên.e genre que ceux signalés par M. Roentgen et
n'ont-ils pas pour cause des radiations non lutiuuieuses
émises par le soleil ?

On voit que.la question est assez complexe et mérite
d'attirer l'attentio n des chercheurs.

.A. BRaUN.
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AVENTURES DE CHASSE

17N EXPLOIT DE ('AIMAN

J'étais à Marovoay, au fond de la baie de
Bombetok, à l'endroit où la Betsiboka s'élar-
git brusquement pour former le vaste estuaire
dont Monjaga commande la sortie par le canal
de Mozambique. C'était au mois de novembre;
la saison des pluies avait commencé, et le ther-
momètre accusait, vers midi, 38e centigrades à
l'ombre. Blanci, noirs, Indiens même, tous les
habitants du lieu étaient livrés aux douceurs
de la sieste. Seul, avec un Parisien, M. D...,
comme moi insuffisainment créolisé pour dor-
mir deux heures durant au milieu du jour, le
faisaisi, d'un pas languissant, le tour de la pe-
tite bourgade insalubre, bâ-
tie sur un humus fécond,
dont les créoles de Bourbon
et les Indiens de Bombay
commencent à faire un cen-
tre commercial.

Notre promenade nousJ
avait amenés sur la berge
de la rivière, au milieu des
larges pirogues et des bou-
tres. Il était deux heures
l'atmosphère, surchauffée, se
tordait en veloutes tremi-
blotantes qui donnaient le
vertige à l'oeil ébloui ; l'herbe
calcinée semblait prête às'en-
flammer sous la morsure de
ce ciel de feu. Un troupeau
de ces boeufs malgaches, qui
rappellent le zébu par leur
conformation étrange, pais-
saient tranquillement cette
herbe brûlante, insensibles
aux rayons du soleil qui ~
tombaient d'aplomb sur leurs
échines bossues, et ne s'in-
terromnpaient que pour pous-
ser, de temps en temps, un
muo'(issement bref, agacé, en
chassant de leurs queues
nerveuses les essaims de
moustiques qui leur taqui-
naient les flancs.

Un jeune drôle, à peu
près nu, chargé de leur sur-
veillance, faisait la sieste
sous un baobab, coinme tout
le inonde la fait sous les tro-«
piques, à cette heure bénie
du farniente, où l'on ne voit
dehors que les chiens.,. et les ______

blancs d'Europe.
-Venez, me dit, Mon- Le boeuf pouss

sieur D..., en me montrant
une bande de canards sauvages qui s'envo-
laient lourdement, voilà qui me donne l'idée
de manger un salamis pour souper. Rentrons
nous reposer, ce soleil est décidément aveu-
glant ; nous reviendrons à cinq heures avec
nos fusils, et malheur à ceux de ces succulents
palmipèdes qui passeront trop près de nous !

J'acquiesçai au désir de mon compagnon, et
nous rentrâmes dans le magasin de riz, qu'un
de nos compatriotes avait mis obligeamment
à notre disposition. A cinq heures, nous en
ressortions, le fusil sur l'épaule, suivi de notre
interprète.

Le soleil descendait versq l'horizon n.la tm-

couvrîmes un piroguier sakalave, du plus bel
ébène qui consenti t, moyennant finance, à nous
faire passer l'eau. Nous gagnâmes alors une
prairie humide, et nous nous agenouillâmes
derrière un buisson.

Bientôt des bandes triangulaires de sar-
celles passèrent au-dessus de nos têtes. La
chasse commençait ; nos coups de feu, peu
espacés, suivis souvent de la chûte d'un corps
pesant sur le sol détrempé, ne tardèrent pas à
faire des vides dans les rangs des volatiles.

Au bout d'une heure de ce sport cruel, neuf
victimes emplumées gisaient à nos pieds.

Nous cherchions des yeux, pour nous rem-
barquer, la pirogue qui nous avait amenés,
quand soudain une douzaine die boeufs, qui se
désaltéraient paisiblement à quelques cents
pieds de nous, se ruèrent en désordre, comme
saisis d'une panique inexplicable, vers l'endroit

sa un mugissement et tomba lourdement sur le dos.--Paý

où nous étions. Il nous fallut faire des gestes
immenses, avec nos fusils et nos chapeaux,
pour décider ces ruminants, beaucoup moins
irascibles heureusement que leurs congénères
européens, à s'écarter pour ne pas nous écra-
ser sous leurs pieds.

-Qu'est-ce que c'est ? fîmes-nous, tout sur-
pris, en noue tournant vers Ramena.

-Voay ! voay ! (*) répondit l'indigène ef.-
frayé, en nous montrant du doigt une masse
noire qui se débattait à l'endroit que venait de
quitter le troupeau.

Nous corùrmes vers le point désigné. La
masse noire était un boeuf de belle taille qui,
le mufle au ras de l'eau, faisait des efforts
inouï s pour.reculer et paraissait fixé inébran-
lablement à la berge vaseuse, dans laquelle
ses sabots disparaissaient à demi.

'*)Caïman.

-Le caïman le tient par le nez, expliqua
Ramena - le boeuf est fort, mais le caïman ne
lâche jamais....

-Morbleu ! s'écria Al. D..., c'est jouer de
malheur. J'ai laissé ma carabine dans notre
magasin à riz, ne voulant pas me charger inu-
tilement, et voilà une occasion de m'en servir
comme je n'en retrouverai pas.

-Eh interrompis-je, ïcaMena ira vous la
chercher ce boeuf tiendra u>rn jusqu'à son
retour. Il se pourrait même, euant donnée
soni encolure, qu'il amenât son adversaire sur
la berge, où il vous serait plus facile (le le
viser.

Ramiena secoua la tête niégativeinent.
-Plus vite, donc' lui cria le bouillant

chasseur - cours à la case et apporte-moi mon
winchester. Il y a treize cartouches dans le
magasin inutile d'en chercher d'autres.

Ramena s'éloigna en cou-
rant et en appelant à tue-
tte l'indigène qui nous avait

amenés dans sa pirogue.
Nous approchâmes alors

du boeuf qui se débattait,
jusqu'à ce que nous sentîmes
le sol se changer en bouc
sous nos pieds ; il eût été
dangereux d'aller plus loin,

iet ('ailleurs nous n'étions
ainsi qu'à une dizaine de
Mètres du groupe formé par
les deux antagonistes, dont
nous pouvions suivre les
mou vements.

A notre approche, le boeuf
fit un effort prodigieux pour
se dégager ; ses jarrets ner-
veux se raidirent avec une
force irrésistible, et il par-

Ivint- à faire sortir de l'eau
la tête de son persécuteur.
Une forte odeur de musc
nus. impressionna dêsagréa-

blemnent, et nous pûmnes voir
les yeux glauques, sans ex-
pression, du hideux amphi-

"4 bie, que notre présence ne
O parut pas alarmer le moins

clu monde. Peut -eêtre se
rendait-il compte de l'im-
possibilité où nous étions de
1 atteindre.

Nous restions immobiles,
fascinés par ce regard vi-

__treux, dont la fixité impla-
cable avait quelque chose

____ deffrayant. La lutte conti-
nuait, acharnée, rythmée par
la respiration haletante du
ruminant, ponctuée de temps

te 671, col -1 à autre par des beuglements
douloureux.

-S'il me restait seulement une cartouche
a plomb, grommela M. D.., dont les instincts
de chasse souffraient un véritable supplice
de Tantale, je me chargerais bien d'en envoyer
le contenu dans l'oeil de ce hideux lézard....
Tiens ! ajouta-t-il, on dirait qu'il perd du ter-
rain!..

En effet, le boeuf, comme s'il eût puisé de
nouvelles forces dans la terreur que lui inspi-
rait l'horrible regard de son boumrreau, s'était
violemment cambré en arrière, et avait gagné
encore un pas. Nous distinguions mainte-
nant les pattes anté'rieu.lres d carïmanenfon--
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GBien que l'idée fût quelque peu bizarre et
que le procédé n'eût pas grande chance de1
Succès, nous nous mîimes a la recherche d'un
caillou qui pût nous servir de pr'ojectile. Maisi
le terrain d'alluvions molles sur lequel nous
nlous trouvions était totalement dépourvu de
débris rocheux. Au bout (le dix minutes d'ex-

rploration infructueuse, nous rlevinmes à notre
poste d'observation.

La lutte continuAzie sanîs qu'aucun des ad-
versaires gagilie in pouce de terrain ; le
bffuf, le o d, (émesurément tendu, se fati-
guait visiblement il mugissait sourdement
et battait ralgeusemnent ses flancs de sa queue
forte et nerveuse. Ses gros yeux, dilatés par
l'épouvante et la douleur, paraissaient prêts à
jaillir de leurs orbites. Ses naseaux, tenaillés
par les formidables mâc^hoires de son bour-
reau, nle laissaient plus passer l'air nécesaire
à ses poumons, et un souffle rauque sortait de
sa gorge haletante.

-Voyez, me dit tout à coup M. D.., ne di-
rait-on pas des caïmans qui viennent au se-
cours de leur' comipère?

Je regrardai attentivement et ne tardai pas
a distinguer deux ou trois miasses sombres,
ayant la fôrine d'un tronc mal équarri, qui,
évoluant entre deux eaux, traçaient à la sur-
face un sillage presque invisible. C'étaient
bien des caï[nans qui, attirés par l'odeur de la
proie,- encore vivante, qui se débattait dans les
affres de l'agyonie, tournaient autour de leur
Congrénère, prêts à lui disputer son butin dès
qu'il l'aurait entraîne.

-Ce Ramena ne reviendra donc jamais
gronda mon comnpagnon. Jour de malheur
Est-ce assez absurde aussi (le laisser sa cara-
bine au logis qjuand on chasse dahns un pays
(lui s'appelle Marovoay (1)

Le soleil était maintenant près, de l'horizon.
et le crépuscule est bien court' dans les ré-
gions tropicales. La nuit allait bientôt tu-mi-
ver. Il y avait plus d'une demi-heure q ue le
boeuf avait été saisi.

0 Le pauvre animal, dont l'énergie semblait
épuisée, perdait maintenant du terrain. Ses

-robustes jarrets flageolaient péni blemen~t.
Tout à coup il poussa un mugissement plus
lamentable encore que les autres et il tomba
ourdement sur le dos, et roula dans la
vase gluante. Le caïman, d'un vigoureux ef-
fort, lui ramena le mufle au ras de l'eau et le
maintint dans cette position. Les masses

*Sombres qui l'entouraient s'agitèrent cle plus
belle ; il était évident qu'il faudrait au larron
soutenir un rude combat pour conserver sa
prise. Aussi faisait-il des efforts inouïs pour
en finir ; le dénouement approchait. Le boeuf,
de plus en plus faible, poussait des gémisse-
ments douloureux, auxquels répondaient ceux
de ses congénères, nombreux aux alentours,
qui regagnaient leurs enclos pour lat nuit.
Comme le soleil était près de disparaître. sa
tête, violemment attiré par un dernier effort
de son ennemi, s'enfonça dans l'eau jusqu'aux

Yuinjectés de sang par l'asphyxie, s'agran-
dietdémesurément, ses flancs battirent inu-

tilement un violent appel d'air ; de grosses
bulles vinrent crever à la surface de l'eau,
tandis que d'horribles f rissons convulsifs cou-
raient le loîîgr de l'échine de la bête agoni-
sante. D'une dernière secousse, le caïman lui
plongea complètement la tête sous l'eau ; pen-

tdant quelques minutes encore, le boeuf lança
des ruades impuissantes, puis ses mouvements

sur la victime et sur son bourreau, et qui ne
tarda pas à se teindre de sang.

Nous étions restés immobiles, dans l'obscu-
rité maintenant à peu près complète, impres-
sionnés par le draine qui venait de se passer
sous nos yeux. La voix de Ramena nous rap-
pela à la réalité.

-Voilà la carabine, Ranga (1), cria-t-il.
Moi pas trouvé piroguier, moi cherché autre
pirogue....

-Maudit maînt y (2), cria M. D.... au coim-
ble de la fureur, je ne sais ce qui nie retient
de te tordre le cou....

-11 est vrai, ajoutai-je, qu'avec sa carabine,
il arrive maintenant comme un vrai carabi-
nier.... d'OffeDbach.

LÉON GARAND.

FIGURES D'ACTUALITÉ

LE Pr NANSEN

On prétend que l'in-
trépide découvreur nor-

végien, le Dr Nansen,
vient <le découvrir le
pôle Nord, depuis si
longtemps cherché avec
une ténacité digne d'un
meilleur sort. Il serait
sur le chemin du retour
pour venir raconter au
nmonde les merveilles de
son exploration.

Le Dr YFýNansQan est

encore jeune néanmoins, sa réputation de savant est
parfaitement établie. En 1880, il entrait à l'université
de Christiana. A bord du steamer Viki>qý, en 1882, il
explorait les détroits du Danemark et la côte orientale
du GroUlnluxdc.

Directeur du musée de Bergen en 1882, il a tehu
cette position jusqu'en 1888. A cette époque, il partÀiî
pour le Groëmlaid, traversa la partie sud de cette ré-

gion jusqu'à Godhaab, à l'ouest, où il hiverna. En

juin 1889, il rentrait en Norwège.
C'est alors qu'il conçut le plan de la présente expé-

dition au pôle, qu'il prépara de longue main, et ài la

tète de laquelle il quitta Christiana, le 24 juin 1893. Il

s'en revient, après trois années d'gbsence et un succès

complet, à ce qu'on assure.

LE GÉiNÉRtAL WEYLER

Don Valeriano Wey-
1er Nicolan est le nou-
veau gouverneur - gêné-
ralisme -des armées es-
pagnoles à Cuba.

Weyler passe pour un

militaire rude et sans
*merci :" un homme de
*fer et de sang "

Il naquit en 1840, et
-compte, par' conséquent,

cinquante-six ans d'âge.
A trente-neuf ans, il

était nommé lieutenant-général et -promu à la capitai-
-nerie générale des î1 s Canaries. Ce fut sa récompense

pour la conduite héroïque par lui tenue au profit de
l'Espagne dans la campagne de Saint-Domingue.

Lors de la guerre carliste, en Espagne, son rôle fui
brillant.

AMBROISE

671

TH031AS

M. Charles-Louis-Ambroise Thomas, le célèbre mu-
sicien, le doyen des compositeurs français, vient de
mourir à l'âge de soixante-quinze ans. Il était ne le -5
avril 1811, à Metz.

A soixante-dix ans, il donnait à l'Opéra la Tempête.
Ils sont i-ares les nmusiciens qui conservent assez de
verdeur pour produire jusqu'à cet âge.

Le célèbre maestro fut professeur de haute compo-
sition au Conservatoire avant d'en être le directeur, à
la mort d'Auber. Elève de Lesueur, il fut le condis-
ciple de Berlioz et se retrouve à Romie avec lui. Quand,
en 1852, on inaugura, à Abbeville, le monument de
Lesueur, ce f ut à M. Ambroise Thomas qu'échut l'hori-
rieur dle composer la cantate de circonstance.

A dix-se pt ans, Ambroise Thomnas entrait au Conser-
vatoire de Paris, ou il remporta le premier prix de

piano en 1829, le premier prix ('harmonie en 1830, et
le premier grand prix de composition en 1832.

En 1851, Ambroise Thomas a succédé à Spontinîi
comme membre de l'Académie des Beaux-Arts. Nommé
commiandeur de la Légion d'Honneur, il fut appelé, le
9 juillet 1871, à remplacer Auber comme directeur du
Conservatoire.

MONUMENT DE GLACE

On nous communique encore une vue-souvenir du
carnaval de Québec. Nous la jugeons trop originale
et tropl intéressante pour en p)riv'er nos lecteurs.

---- -----

Photo. A. Duinpicrrc, Québec.

C'est un monument de glace du Saint-Laurent, élevé
en face des quartiers-généraux du club des Mar'chands,
de Québec. On l'avait illuminé à Et lumière électrique
et l'effet était dQ8 plus S<iiëants,

'if
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NOTES ET FAITS

Variétés matrimoniales

L'ancienne loi persane n'admettant pas
quun père-dotât sa fille, il y avait une ma-
nière assez ingénieuse (le les pourvoir. C'é-
tait de les vendre toutes aux enchères. Avec
l'ar-gent qlui provenait (les enchères mises sur
les belles et qui souvent étaient poussées très
haut par le-; jeunes grens riches, les magistrats
mariaient les laides aux hommes sans fortune.

Saule pleureur
Au sujet (le l'origine du saule pleureur' eî

France. Nous lisons (dans* la Mosaïque du
J[witée des Famt)iilles, que l'on croit assez géné-
ralement (lue le premier saule pleureur, ori-
ginaire d'Orient, fut planté en Angleterre par
le p)oète Pope, (lui ayant trouvé une branche
verte dans un p)anier cle figues, eut l'idée de
la mettre en terre humide. Elle poussa et
donna un arbre mnag()nifiquie, dont il fut fait
(le nombreuses boutures et d'où seraient sor'-
tis tous les saules pleureurs actuels.

Loi contre la malpropreté

Il y avait chez les Grecs des lois contre la
malpropreté. Une loi d'Athènes condamnait à
une amende de mille (Iragmes les femmes qui
Q)saient paraître en public avec un vêtement
mutaîlpropre ou extra vagnt. On avait étiabli
des magristrats spéciaux, qui, le fait constîité,
affichaient la sentence à un arbre dans le lieu
le plus fréquenité (le la ville. Une loi nalogrue
existait k Lacédénmone.

Ne poilrrait-oui pas étal lii' chez nous une
seitilahl< îmagist rature

Amour paternel

Fox, le célèbre orateur anglais, avait une
grande tendresse pour' sou fils. On (devait
abattre, à Hol lan<flHouse, un mur pour la dle-
molitior dumq uel il était nécessaire d'employer
dle la p)oudre k canon. M. Fox avait promis k
son fils Chiarles qu'on ferait devant lui cette
explosion. Apprenant que les ouvr'iers avaient
abattu le mur sans avertir l'enfant, iV'le fit
reconstr'uire: et quand il fut bien achevé, il
le fit sauter' une seconde fois pour teni' parole
a son fils. Il engagea en même temps toutes
les personnes présentes à nejmimaqe
le parole aux enfants. *jmimaqe

- Vieux proverbes

il a trop'd'esprit, il ne vivra pas, dit le pro-
verbe. 

"

M. (le Talleyraîîd n'a pas prononcé la ceni-
tièmie partie des mots, reparties, jeux de mots,
quolibets, calembours, traits ('esprit, etc.,
qu'on lui prêta pendant environ un demi-
siècle;!caCe n'est pas le sa mort seulement
.9n le.-U-c I
t ý J J, i-wtot

que date, dans le journalisme chroniquant, la
manie de lui attribuer tous les imots du jouir.

En lisant les journaux et en s'y voyant at-
tribuer quelque saillie nonvelle, dont il était
bien innocent, le prince avait l'halbitudle de
(lire:

-Ils ont trop d'esprit décidénment je ne
vivrai pas.

Histoire de la politesse

Louis XIV avait entendu vanter lord
Stair comme un homme si bien élevé qu'il n'a-
s'ait jamnais commis la moindre impolitesse.

-Je le mettrai à l'épreuve, dit le roi, qlui se
connaissait en ces sortes de choses.

A quelq1ues jours' de là, le roi invite lord
Stair à i.ne promenade. La portière du car-
rosse étant ouverte:

-Montez, Mylord, dit le prince.
Lord Stair, obéit. Il entre le premier.
- Oun e se tromipait point, dit ensuite le

r'oi, dans le caractère qu'on donne à cet homme-
là; un autre que lui eût fait (les façons, et
m'eût fort impolimient importuné de ses céré-
monies.

Légendes militaires

A quelque distance (le Mossoul est une for-
teresse nommée Bedlis. UIne tradition locale
p)rétend qu'Alexandre le Grand, avant trouvé
ce lieu comnmiode par sa situation et par la
bonté de ses eaux, y laissa, en poursuivant le
cours de ses conquêtvs, un de ses officiers, il
(lui il oi'<loiina (le bâtir 1à une forteresse qui
fut impreinable. Ce prince à son retour passa
par le même lieu, et voulut visiter la forte-
resse nouvellement bâtie. On lui en fermia la
porte. Outré <Je cet affront, il en forma le
siege, mnaaî, n'ayaint pu venir à bout d'y cri-
trer, il fut contraint de l'abandonner.

Alors l'officier- alla le trou ver, et lui présenta
les clefs en disant:

-J'ai donc bien réussi à bâtir un'e place
imprenable, puisque Alexandre n'a pui y péné-
trer.

Un exemple d'énergie

Voici une anecdote bonne à méditer' par
ces temps d'impitoyables gelées.

Elle est extraite des mnémoir'es d'un obscur
héros, d'un modeste petit tapin du 12e grena-
diers, qui était à la retraite (de Moscou.

On était sur la route de WVilna:
-12e de ligne, où sont vos tambours?
Le colonel répond

-Il y a douze jour's que je n'ai plus qlue
Maurice, que voici.

Alors le prince d'Eckmüthl dlit k Maurice
-Mon ami, mets-toi à lat tête de la division

et bats la marche.
Maurice battit environ trois quarts d'heure

et, au bout (le ce temps, n'en pouvant lus, se
mit à pleurer, eni disant.

-Mon prince, je n'y puis tenir ; je v'ais
faire comme les autres tambours, rester' eni

LA PREMIÈ~RE PIPE DE TOTO

arrière. Mieux vaut mourir ou être fait pri-
sonnier (lue de souffrir aussi cruellement.

Il avait les mains tout abîmées par les en-
gelures et les cloches. Elles furent gelées
ainsi que les ore(illes et Nlaurice perdit les on-
gles. Il faisait si froid que les larmes se con-
gcelaient sur ses jou(-.Alors le prince prit la caisse du tapin et
battit le temlps de faire tlAux cents pas. Cle
(lue voyant, Maurice la reprit et reoonmîença
a battre, ayant les mains enveloppées de chif-
fons.

On sait que îe prince d'Echinfilhl c'était
Davout.

A cette époque, les troupiers ne portaient
pas des gants de laine commne aujourd'hui
Mais il est vrai qu'ils avaient le sng plus
chaud et plus de résistance.

PASSE-TEMPS RÉCRÉATIFS

JIEU FACILE

Un de nos lecteurs nous propose un jeu de
patience scientifique.

Quand un petit cireur de bottes vous (le-
mande un sou, offrez-le lui sur la paume de
votre main en lui (lisant qu'il l'aura à condi-
(lition (le ' enlever île Vit avec sa brosse en
cir'ant la main.

Aussitôt, il vous brossera la main avec tiner-
gie, mais le petit sou narquois ne bougera pas.

Si vous n'avez pas de ramoneur ou de cireur
de bottes, vous pouvez parier avec un ami,
ayant une brosse propre, le résulta~t sera le

P-)iin( 1 uoiline te maries-tiu pas ?(demande Tauplin
à un de ses anis.

(lrc ue je veux faire mes conditions.
Tes conditions?
-Oui, il faut que mna femme soit belle, riche et bête.

'Si elle n'est pas riche et belle, je ne la prends pas, et
si elle n'est pas bête, elle ne tue prendra pas.

Le jieu de Pitro (ou Pedro) est le jeu de cartes à la
muode dans toutes les familles. il mérite bien sa popu-
larité, car il est amusant. Nous en enveirens la règle
.sur réception de dix centins. (Ir-A. Dumont, libraire,
18 2 46.ruîe Ste-Cathieritie.

rLA
Dé
lic

imsalu

plus c

ionti'
âmes.

Unisï

Si
Vous
ment.
en on
Les ni
le pre
vend

__S
(lui 0o1

faire i

L
nie su
idée C
pu col

Dar
La(lui
la qut
les na
qlui ai
cre la
maux
une b

le flac,

attach
arbres
I 'arbr(

chieroi

c'estl1
battrer ployé.

Che
nus
rhum(
maux
poitri]
supasý
curati:
connu
usage.
tes le,,
table1
tousse
Hf (uI
cenitin

laire,
Royal
drame
so>nt 1
troupi
illeux
lèbre
Brook
nlonibi



FEUILLETON

MANQUANT



LE MONDE ILLUSTRE

CHOSES ET AUTRES

- ville la plus tjlîor et la plus
insalubre du globe est Aiiwnoy.enci hine.

-Les dettes. c'est comumîe les enfaiits.
plus c'est petit, plus çacrio.

Le derniur reu-eiis-11 (liit (t Al1lei)lfile
nmontre une (lîa.flîî e 51,758,314
âmîes.

-Le secrétaire de la gnlturre aux Etats-
IUnis a demand' S23,000O,00 au Conlgrès
iî()r mîainteiri- ariiie rîSgulîeî-e.

POUR LES ENRItHUMEÉ,S

Sivous toussez, le fl8 00laio ei
vous soulagera et vous t•nér-a ï-apide-
ment. 'Fous ceux qui enii 'ut fait usagre
en onît obtenu les mîeilleur-s ésultats.
Les médecins eux-mncêmes s'eîî servent et
le prescrivent à leurs imalades. On le
vend partout '25 centins la bouteille.

-Sur les 17 câbles tranisatlan tiques
qlui ont été posés, il n'y eun a que sept
qlui soint ci usage: les autres n'ont pui
faire le service.

-Les anciens Grecs. mîalgré leur gé
nie sur d'autr-es, n'ayant qu'nie faible
idée de l'usage de l'arche, n'ont Jamlais
pu conîstruire de polît.sous ou-une fo rmle.

LA MEILLEURE AMME

* Dans la prochaine guerr-e e uropé-ennle
àa(lui appartiendra la victoire ? 'lelle est
la questioni que se posent les peuples et
les nations et tous (le répondre: à celui
qlui aura la mîeilleur- arme. Pour vain-
cre la toux, le rhunme, les broiîijhites, les
maux de gorge et de poitrine il faut aussi
une bonne arme et la meilleurie est le
Buîî m)e Ri uo(. lni su- vendî parto ut '25c
le flacon.-

ch ulailie (le fuliiicotoii pressé,
attaché autoui- du tronîc(les plus gros
arbres et auquel mn met le feu, coupîera
larbre instanstanénment et fera une (olile
aussi unie qu'aveu- une hache. Les bu-
cierons (les forêts g,éantes d-u M oltatia,
(le l'Idalîo et W'ashinîgton disent que
c-est le moyen le pîluis économiuîne d'a-
battre les arbres, qui ait encuore été emn-
ployé.

UN TRÉSOR

Cherchez dans tous les bipécifiques cou-
nus: pour comîbattre la toux, guérir le
rhume, le catai-rlie le pilus invétéré, les
maux de gorge et toutes affections de la
poitrine, il i'en n'est pas un seul qui
supasse le Bavme R/iumal. Ses effets
curatifs sonît absolumenît certainîs et re-

V connus de tous ceux (lui enl oît fait
usage. Soit prix est àt la portée (le tciu-
tes les bourses, ce qui eii fait un véri-
table tr-ésor pour tout le iionde. S vous
toussez vous avez besoin de prendre le
Ro ulite Rlooaal. Eu vente partout. 25
ceistiss la bouteille.

-- On the Boot-ei-i/, cette luèca si popu-
laire, tienît l'affiche, cette seminei, au
Royal. Les auîateurs savent co)iiîbieiî ce
drame est lbielnmonîté et (le quelle étil
so>nt faits les artistes qui comnposenît la
troupe. Citonts, ein premîière ligne, le fa-
tuieux Steve Bropie, qui s'est r-enulii cé-
lèbre en sautanît du liaut du pontd(e
Brooklyn dans la i-ivière (le l'Est, et
nomîbre d'autres dont les ous sent bien
connus.

-'s0

'~Étendu d'ea u l1 .

L'Excès de Travail 4. PLa PRO AMINEURA
LaPOTRATION NERVEUSE u ANTISEPTIQUES

___Leu Succès s'affirme depuis près d'un siècle
Guérison complète par l'usage de la CNR E

SalsparelleENGORGEMENTS DINTESTINS G«~
du___ : r (cohstipation, migrain*. coniestions, etc.) dudo~ialq s .iii: ~FIReiî.t-,oiTrès contrefaits et imites sou, d', it' s noms. *~ RW

Ilaqequsaliés nrasi **** Exiger iIthtqu..tte IN î.î s4 i u-l
-att ntio tl.)I) wilellieil ilesCC dans ch3cue boite, ASTîÂ (' r .ýI A il hilAîtiSCIF-S,

af~iinia santé S'afibdîllit. Je de-
vins ierveuix et il mie fliit impoussib le
dle surveiller mes ii(téês et dlepdls
je mntrai tous les s * mm1îitciiies (le
dépîérissemnît. je pis i rois lion-

teilles (l aIlaleed'A ir et je
<oiiiiii(iti iî.-àditiîeit i ller~
mîietux et pe t peîct u iii poids aiig-
mentit de ceiit ig imîqLtdeuix

ceîîts livres. Je (-rois queiv es cmi-
Larids seraienit aujoiird I iiii orîdieliiis
(le hère si ce n'eût été polir lit SSlse-
piareille ('Ayer de lailtielle je iuc
puiis (dire trop d(e bient.''--IL.,

ILN ,Maître (le Poste et Plan-
teurV, liiiaru's, S. C.

La Salsepareille d'Ayer
La Seule qui ait reçu une Médaille à

l'Exposition de Chicago,

LE JEU DE DAMES

1>R(>BLÊME No> 182

Comiiposé par- M. E. -Jacques, Moîîtréal

Noirs 17 pièces

a MON a Ma

B144ncs 13 pieèces
les B*Ilcýs joeiît et gagielît

Soltit(oilî(li I Pril)lèiiiu- No 1840

Blances

'a-giieiit -

NOirS
09 72
'22 48

:2 34
72 : ii-
18 *29

le plus- îînîplet des joli 1.1m ' illustrés du
'aueda. Douu' pages (le 1(1/C et qoolî'îip

B~botll~esMunicipales
Bons du Couverlenlent et de Clteniins de Fer

VALE'UP DE 'M''ENI

ACHETÉS ET VENDUS

eojusinimaiw unttigrandi noimbrîe le
valeursn propres à ét' c fposécs au lgolveie-
mtent to011(les hplantu-l sle lonIs en i flîéi

Les quhiclîlti î on mt Ibeàoiii l'eut-
piuhte tuuiviîvcont îîahîtaigî' asehue ttre ci)
ielatîoiis aveu

R WILSON SMITH,

'tu-lit- lis iclcl tiic i i îîes i al.iîîs hi-

Librairie Fraqcaise

1615, Notre-Dame, Montréal
Setil ag'enj tdui :Pi/ J<,u inaet autres

journaux fra i)(i-aix. Roîna ns houveaulx, pui-
bdications diverses4, artistiques et popuilair'es

laue.Clismîs, et-.
Livres dl'occasions, aucbat et vente.
Ntouis im portons de Paris.,cin trois semaines

toutes les commiiand'es qi iinious suit flaites.

Pi sp ýitn pour marchands.

MESDAMES
Toutes les dames èéaie
Emploient.. .. ...

POUDRE
POUR-

lhOUEU R DE CG MTE
I 'rýparatioîî Hygeiqui(ie, Di-

gestive et Fortifiante

Remplaçant avantageusement les li-
queurs de la Chartreuse et de la Trap-
pîstiie.

Une boîte (le cette poudre suffit pour
faire deux ch01 )ies et quart dle liqueur.

Direction danis chaque boîte.
Prix: 25e la boîte.

l)ais toutes les bonnes pharmacies ou
eui voyé franco sur réception dui

prix par les agents

216, SAINT-LAURENT

VNEI'IAL

Tiqe pissntral pour guéa.M 'rir:

DIIEYIELA I~O J. EMILE VAIN NIER
Mmi' ADEFh NA PATTI luit:-

Elle est sanis pareille." (Ancien elève de l'ecole Polytchnuque
Eleblanchit, tolélle et don- INGÉNIEUR CIVIL, ARPENTEURne à la peau un déil-

cieux parfum 1fl7. Rni qAIN«r I,,I
Elle guérit en une nuit les

Boutons Cercures Engelures

~ J. SIMON, PARIS
Agent général pour le Canada':

C. ALFRED CIIODILLODI IMon tréaI
En vante dm»a*= Z.ale.

bonneph"rmwci.

Le *VWIM 1à
'EliRlITde FOIE de MORUE

PRÉPARÉ PAR

MpeCHEVRIER,
Pharmacien de Ire classe, à I ariuâ
possède à la fois les principes aotif s
de l'HUILE de FOIE de MORUE et
les propriétés thérapeutiques des prépa-
rationa alcooliques. - Il est précieux
pour les personnes dont l'estomac ne
Peut Pus supporter les substances graa.
ses. Son efft,:.comme celui deV'H U 1L E
de FOIE de MOR UE, ust souverain

la SCROFULE, le RACHITISME,
i'ANEMKIE, la CHfLOROSE,

la BRONCHITE et toutes leu
MALADIES DE POITRINE.

EXIGER LA SIGNATURE : eHEVticl

moi$ IOmOl m * "*U MU 

ROYAL BUILDING MONTRÉAL

VROY & La Z, LAUTHIEIN
Aro4itecques et Evaluateurs

162-RUE SAIN-JACQUES- Ii
(BLOC BARBON)

VICTOR Lffl L. Z. GAU-rt i.lý

TÉLÉPHJONE Na 2113

679
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LL MONE 'LLUSTRE
smJLrnL.j9. .- --

AMNUMIIMU'IJKANIE DE

John Murphy & Cie

IYotvaliesGR
Les ce

0 CHARTII

DU ci-dessou

~ Prhteffps ~Seuls fA
Notre -,.,,sor-timent est au

grand complet, et le choix est
(les plus variés. LA COMPi

Emp)re.ssez - vous (le venir
le voir. dg

Nouvelles Indiennes.
Nouvelles Batiste Française. -

Nouveaux Guillaumes.
Nouv. Mousselines des Indes.
Nouveaux Crépons.
Nouveaux Plissés.
Nouvelles Mousselines Frilby,

le dernier mot de la mode pourMatinées.LA 0
Demiandez à voir nows Nou- Fnév'elles Toiles à 331 pour cent' Fne

de réduction.

John Murphy & Cie! a
2343 Rue Sainte-Catherineo

Coin de la rue MotosJute Buz'eu
Conditionsa au comptant et un neul prix,

T#LiPHnNU 33300

,340 RUEobMs
P101OGRAPNIS OUS GW çRCS

PPqRTRSArr àLflhLt£IATowy«,
( ~ PASTEL, C*lT

FAUS8ES DENTS
SANS PALAIS

Cunloîic, u ei or out eu porcelainjeposée
mir dle vieilles r-acines.

D8iitiers lfait:,ud'ap>rès les procédés les plus
uou1veauix.

Dents extraites sanis duleuir chez

J. G. A. GENDREAU, Dentiste,

20, rute St-Latirent, Montréal.
Tél. Bell 2848.

CAVAIITRDEMARKS

CEOPY Ri G HTS.
VIAN 1 OBTAIN A PATENT If o aroswer and an honteat opinlo write teNN& CO., who have hall nearlrffty years'eperience ta the patent business. Co:mmunîca.tions stricttiy onfldential. A Handbeeook tS-formation ooncernîng Patent@ and bow to ob.tain bn sent free. Also a catalogue of mecha.icai and scientiflo books sent free.Patents taken tbrough Munn & Co. receive

t"pecial noticeinthe Sclentific American, sndtEus are brought widely before the public vith.out coat to the inventor. Thi. splendjdppeissued weekly, eiegantiy iiîistrated, bas bv"Whelargeat circulation of an y scientiflc work ltthevorld. 83 a year. Sampie copies sentfree.BuildingEditiongmontbly, ML0a year. Single00 ies, 25 cents. ery nunsber ocontalis beau,In P latsn colors. snd photognahscfneboss witb plans. enabling Dulders show theIatestd-osand secus'. oentrwts.Addreus
m 00., Nu; W TOaxK. S61 B5ADWATr.

~I31

PRODUITS Dm A

>ANDE CHARTREUSE
DUEURS, ELIXIR ET SPECIFIQUE DENTIFRICEs
onsommateurs des produits authentiques de la " GRANDE
EUSE " doivent exiger sur chaque bouteille le passe-partout
ýus signé par le Révérend Père Procureur L. Gai-nier:
POUR EVITER TOUTE CONTREFAÇON OU IMITATION, EXICER SUR CHAQUE

BOUTEILLE LE PASSE-PARTOUT 01-DESSOUS

ýgents et Fondés de pouvoirs de la CRANOE -CHARIR1EUS[
AU CANADA

'AGNIE O'APPROVISIONNEMENTS
ALiMENTAI RES

le MONTRÉAL (limitée).

edans le but de répandre et de développer le ý'oàt de la
musique et dencourager les artistes

(Inicorp)oreé par' Letttes Patentes, le 24 Décembre 1894)

pital Action-------$50,000

m 210, rue St - Laurent
TZEL BEILIL 721

Prix d'une valeur totale de U3,00.00 seront
distribués tous h e mercredis

PRIX DE... .. .... $1,000.00

1 1 ... .. . . .. ... .... 400.00

Et une foule d'autres prix variant de ý50.00 à $1.00.
Pr1)--X JJIY BSlnLEm - - - 10CENTS

Nous expédions nos billets dans toutes les parties du pays, sur réception du prix et de--.c en timbre. pour frais -le port.

il

AMBR[ ROYl
DL A Vfl IOLETE C Io Vi-OF PARIS STiOn, Exrait. [au dsToilette, Poudre delta.

-. 1'----29. 84 desa liîlî
SEUL INVENTl'ua DUSAVON ROYAL de THRIDACE et duSAVON VELOUTINE

IDENTIVrrlSrrE
Nouveaux pîocédes americains pour plom-

bage de dents, en porcelaine et en verre, plus
résistable que le ciment, imitant parfaite. ACADEMIE FONDEE EN 1891ment la dent.

Notre nouveau corsage sans couture est
une des merveilles du jour. L'ajustement

-- duc est parfait sans être obligé d'essayer. Les
cours comprendi ont le Dessin des Patrons, la
Coupe, l'Assemblage, l'Essayage, la Rectifi-
cation, les Garnitures du Corsage, la Jupe, le
Manteau, le Dolmanî, etc., etc., etc.

ACADEMIE, 88 RUE ST-DENIS MontNouveau iîîétal pour palais, extra léger. i réal. Téléphone 6057.
Nouveau procédé pour plomber et extraireMmE.L qIRPrniaeles dent. sans douleur.MmE.LETEPrniae

A. . B OS EAU LIOS ST-NICOLAS jolial illustré pour.No 7, RuEc SAINT.-LAURENT, MONTRÉAL gai ços et files, paraissant le jeudi de cha
que semaine. Les abonnements partent duSA bonnez-vous au MON E er décembre et du 1er juin. Paris et dépar-

ILL USTRE, le plus complet des tement, un an 18 fr.; six mois :10 fr.
'ournaux français illustrés et lit- Union postale, un an: 20 fr. ; six mois : 12

td'ri~re du anad. ~fr. S'adresser à la librairie Chs Delagrave,térare8du anad. crtl15, rue Souflot, Paris, France.

Etoif Robes Noiresoe

On vient de recevoir cinq
caisses de nouvelles étoffes
à robes noires, jolis tissus
et dessins de goût, valeur
excellente à la

Se CarNIey & Cie

680O

1765 à 1783 RUE NOTRE - DAME

Plus Uralld ]lagasin
DE MONTREAL

Vente de Couvrepieds et de Cou-

Nous oifirons, toute cette semaine, notre
stock de couvertures blanches, de couvre-
pieds et dleeconte l'ointe " Eiderdown) " à
(les prix bcucoup plus bas que d'habitude.

LA CIE S. CARSLEY (Limitée).

Vente Spéciale de Pelleterie
C'est maintenant le tpmps des collerettes,

des manchons, des cacques et des collets en
fourrure, lesquelles marchandises se vendent
à des prix très réduits, à la

LA CIE S. ('A RSLEY* (Limitée).

Le Magasin de Tapis de Mont-

1 L-ý llA lui r 1 A"114
ie again ppulirepour toutesi sortes

de tapis, où l'on peuit trouver la plus grande
var'été de tapis de première classe à des prix
les plus bas possibles est celui de

LA CIlE S. CARSLEY (Limitée).

Occasions de Bon Marché dans
les Articles de Mode

Lot spécial dans les chapeaux sailor eni
l'entre, formes nîouvclles, vendlues à 39ecbcac.

Lot spécial (le chapmeaux eui feutre, couleur
et foirmes, variées, pontr dames venîdues à 15c.

Lot spécial de chapeaux eni feutre, formes
îîouvelle.s, pour damnes, valant 7.5c pour 50c.

Lot spécial de chapeaux en feutre, de pre-
nièere classe, pour damnes, valant $1.00 pour
67 centins.

Lot spécial de chapeaux eii feutre non gai.
ihie.s, for-mes variées pour enfants valant 75e
pour 50.

Toits les articles de miode et garnitures àî
moitié prix.

LA CIlE S. ('AI<LEY (Limniteý.

Nattes et Paillassons
Nattes et paillassons Mandariii coupous

de palais, dumms uiie variété de patrons nomn-
veaux.

Nattes et pasillassonis japuonais.
Nattes et paillassons chinois.
Dans les plus riches dessinîs orientaux.
Magnifiques nattes chinoises, ]17c chaque.
Magnifiques paillassonîs japonais, 45 ets

chaque.
Nouvelles Soies

.ustemîent reçu plusieurs caisses contenamît
les dernières nouveautés et effets dans les
soies de fantaisie pour la saison prochaine.

THE S. IJARSLEY CO. (Limited)
1765 à 1783, Notre-Dame

'q

i ali5

Vr'able et suave Parfum
n ie lib r
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